
LE SAMEDI

CE QU'ON VOI l( T US LE JOUl>S lDANS LES CIhARS 1ÊLECrR[QUES

[.c dépami.

Gerbes et Glanures

<<<Si i(, ION

Uin mendiant suit dans lit rue un médecin en tournée de visites, et
clicil iii, l'a î ito ver :-

I-J e n'ai rien «mar.gé d< puis trois jours...
-Dlepuis trois jours !Je vais vous f-aire ine ordonnance ;Prenez

ql-ques cuillerées dIo lat Potion indiquée, vous retrmou verez l'appétit en
h.<leures"

(in sportnian poitrinaire fait veniîr ituprès dle lui un grand amédccin.
I 101'iîommîe du l'ai-t. après l'avoir ausculté anuephieglon

-MNIon amui, votre cals est grave, je craisepi Mii gao te
- Ah ! che<r dlecteur, est-ce qlue vous iw pourrî z pis au moins lat mettre

au trot?

U n tailleur vient présenter une fac'turf, ii un étudiant de ses clients. [l
est ro'ut à lat porte par un ami du débiteur-, (lui l'écondluit eii lui disant
qu' sou1 client est serti.

-PIourtant, répond lIc tailleur, *e l'ai apei,-:u à la fenêtre, en entrant.
-O ui, muais lui aussi v'ous a aperçu.

(In dmémemrqui porte sur sos épituîes une énorme caimnioce, la
lak-se chloir dams l'escalier.

Col<ma produmit un] vacarmme épouvantable.
1>oireau, qui demeure dans la maison, s'appr-ochIe du déimnng.ur et

ui tapanî éèîet sur l'épaule:
I -)ite9 donc, nmonm ami, je crois que
vomus perdez quelq~ue chose!

Les distinctions de la latigue
framîmyaise,

Le docteur, tâtant le pouls du
malade:-

- Avez-vous essayé quelque
remède?

-Non, docteur, pas un seul;
nmais j'ai pris beaucoup de miédi-
caments. *

Un bohème de la vieille école
va porter sa montre chez un coin-
missionnaire du 'Mont-de-Pi>été.

Au bmout d'une semaine, il
arrive à cinq heutes du matin
chez ce véniératble fonctionnaire.

- I ,onjour, moonsieur.
-Que désirez-vous?
-Voir mia montre.
-Vous venez pour la dégager?

L-s bureaux ne sont pas ouverts.
-Non, ce n'est pas pour la

dégager.
-Eh bien, alorsI
-C'est pour voir l'fleure qu'il

Acu rtstaurant.
liý n client s'adressant au

gaçon:
QuOel est le plat du jour ?

I -1l y du w'acaroni.
-Est ee qu'il file bien ?

-_______-O - 01! monsieur! on dirait
\\"' d'un caissier

Quelques définîtiens:
Bal-Une réunion où, dans

le but ostensilmle de danser, les vieilles dames rusent et jouent l'une contre
l'autre pour (le l'argent; les jeunes flîles pour des maris.

Be-aité. -- Chiez la femme ; un des mérites (lu mari.
Gercil-Le berceau dans lequel s'endort notre dlernière enfance.

-TaX te maries do-ac, Blaise ? disimit le maire d'une petite commune à
un <le ses administrés.

M ais oui, Monsieur le nia:r-; L.ut ' -,, avec la dot je remplirai l'étable,
car en prenant un.- femme, j'aurai une vache.

-'est cela, et ta femme aura un cochon.
-MVais oui, Monsieur le maire.

.Nlatinan, à ea petite fille:
-Comment, l [Mlène, voilà Médor qui a mis mon chapeau en, pièces!

Et cela s'est passé sous tes yeux. Pourqu<oi ne «m'as tu pas prévenue ?
-- C'est... c 'est. .. parce quu tu en as encore un autre, dans l'ar-moire.

Au four crématoire du Père- L-chaise
-Sapristi! fait un assistant impatienté, cette incinération n'tn finit pas
-Ah ! dame, vous savez, dit un autre, le déunit était, conmme on dit, un

vieux dur à cuir-e?

-Avez-vous un remède qui puisse me guérir rapidement dles crises
d'estomac!C

--- 1-arfitement, Madame, voici les pilules ;j'ai un client (lui ne se- sert
pas (l'autre chose depuis plus de vingt ans.

[POSE UNIQUE

I <ami une, «maison (le santé:
-Alor-s, monsieur- le docteur, ce Pau-

v re N .. - - été interné chtez vous pmour
atlié,natinm' <mentale

Oui.
- Et v-ous l'avez «mis avec les fous ?

-()I ! lien<! commne il a joué un rôle
considérabmle dans la politique et que je
partage complètement ses opinions, je ne
l'aurais jaiaiis fait.

- 't, oùt l'avez '-eus inis alors
-Avxe.c les idiots

Ln conisultation
-me vois ce qu'il vous Faut. VIous êtes.

mmthili. I renle-, chaqnue «matin àjeuel unme
astte(le gruau bouilli avec (lu rhum m.

-'es t ce que.je fpis, dlocteur
-Ah ! Alorfi, essu z d'en Prendmre.

î. ,hoq<<phc' -Vouîs s tvelmmm''iel, ici on ne
pmenmd qu«'unie foi.3 et m,,m rtissît tomjours li pose. Syz
mol,>i rtiuj:iti e conmme unme petile souriît et...-

il
.-.je vous prends imméditememnt d'une faç,on satisiai.

nantc. (Il 1' fait c"mm' il l'avait, dit.


